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JEUNES & VOCATIONS








Notes de l’intervention de Monseigneur Le Vert,                                 évêque de Quimper et Leon, membre du Conseil pour la pastorale des enfants et des jeunes et accompagnateur de la Pastorale étudiante, ancien aumônier étudiant
La communion est l’enjeu dans nos églises : territoriales et transverses.

1) L’appartenance n’est pas la communion. Ce n’est pas une réalité sociologique, ni une réalité de groupe. Ce n’est pas un moyen pour que nos aumôneries fonctionnent.

C’est un enjeu pour la mission. « Père, qu’ils soient un pour que le monde croie »

Ce qui  fait la communion c’est le Christ. Je suis donc persuadé qu’il ne peut y avoir communion dans l’Eglise que s’il y a un rapport intime à l’Eucharistie et à l’Ecriture Sainte. Parfois on peut mettre l’Ecriture Sainte avant l’Eucharistie.

(un enjeu : l’éducation à la prière.

2) Si vous voulez une communion entre les étudiants, il faut qu’ils voient votre communion en équipe d’aumoniers et s’il y a une diversité d’état de vie, c’est une chance pour ce témoignage. Ce n’est pas facile, mais cela nous provoque à le vivre.

Cette communion ils doivent la voir dans l’aumônerie, et dans le diocèse, et dans la province.

Pour l’université d’automne de l’ouest ce fut cette expérience.

Par son ordination, le prêtre reçoit la charge de la communion, comme un munus et une grâce.

Pour les aumôniers, chercher la communion n’est pas qu’une question de volonté, c’est une expérience spirituelle.

La vertu de bienveillance est importante.

Ce qu’on veut pour ces étudiants, c’est qu’ils découvrent le Christ. Ils peuvent le découvrir hors de l’aumônerie. Il faut se méfier de notre tendance au monopole.

En tant qu’Evêque, je suis impressionné par la richesse de ce qu’on peut proposer. On a tout intérêt à forger cette complémentarité 

3) Il y a des difficultés à vivre cette communion, mais c’est important à apprendre car c’est ce qu’ils devraient vivre dans d’autres lieux d’Eglise.

Cela apporte aussi des compétences humaines.

L’aumônerie étudiante est un magnifique lieu pour apprendre l’Eglise et l’aimer.

Les faiblesses de l’Eglise n’est pas une tare, c’est comme cela qu’il l’aime.

4) cela se construit à travers des projets qui se font avec des personnes qui ne se rencontreraient pas par ailleurs.

S’il y a un projet, c’est qu’il y a une mission.

5) il y a un vrai renouveau. Il y a le risque de l’individualisme, mais ce risque était aussi déjà présent avant. Chacun travaillait dans son coin quand on était nombreux.

Cette communion est nécessaire car nous sommes moins nombreux, mais la communion est nécessaire théologiquement. « Père qu’ils soient un pour que le monde croie »

La revue des AEP va évoluer vers une revue pour toute la pastorale étudiante.


